
,oibt pln à reoo.nnitre que ce traitemint., applique durant
(( one pouvait que pr6vofl jr l'apparition fei- arrêtÀer le

proesss hl)e~plst.(lu'.C'etst ce que mmus croyonLS le plus
~oifl.ie5.LaI)lIrtse sont a irse la thuya ocîdentalis.

M. ('onstàtin4, Paul a o'btenu ainsi une guérisan (le nonibrein-
Vg vgt.at.ions nIonl s\'phi1itiquCS avec XXX goutteo niatin et

>Oir (le thuyaoQdnils Dans les eais rebelles, il conseille
de r cui à e doses pLs fortes (la teiture ni'éta.nt pas
toxiý,que). M. -Mienier, dains t sa th&se du traitement dsvégét-a-
tia.iîs par lit teintu-re de thuya oceideutalis, rapporte plusieurs
fait., de guérison. Cet-te teinture qu'il fais3ait prendre à lFin-
terivur à la dose (le X à XX gouttes, lui fit voir, au bout de

qulu. jours, leýs Végétationýs -,e faner, s'at.rophier et s'émiet-
Ivi, pour di-sparaître cnimA ètenient.

Depuis v4eý rechierches, fauite de pl*emve. au.ssi QoiUvaiIcafl-
tes, la 111Mhode est retomle dans l'oubli.

Enfin. ll ctuuî onséquonce ogu du traitemient local, ap-

IHt(uc, et ut re (ledi e leécoulciernt I)iinorriiagîquie, cause
(: la p rodutio<n des vé't os nit»u (lonfon»S systélii;atiqiie-

<'t. mt àtouesles, femmie, atteintes (le végrétations, le bicar-
1"'mîate de souide il l'intérieur il la dose de -2 à .5 gr., *ar nous

aostout lieu dle ipen.ser (que cet alcalin iýt pax srn al)sorp-
Goii :;sur tous; les liquides; de l'organisiie.

TIrailreidn fip'n.éira1. - Chez les diabiétiques, le traitement
-éirai doit «elierchex et parvenir àdimiinuier, faire disparai-

t r, lIIuiII, par lun régihm aprpré la gh'case îles3 urines q
0' 'nêne l'inilaniiuation. particiulière des, organes- génitaux et le
Prurit itnse qui 'aopgn.Leýs individus. porteurs de

%i ýuégtationS suinitantes ou ulcérées et qui ont été quel-
'Uteps>u,,, Faction de l'anémiie et la fièvre consécutives

dv ronit êtro relevés. par les toniques et les f drifulges comme le
(lfae e quinine en mnênme temps qu'ils seront somsau-x

<m.is généralement accordés aux lés-ions locales. E~t, le traite-
l'lent général, qui semblait au ler abord superflu, démontrera
dans ces cas toute son utilité.

1-n forMe aie conclusion, nous dirons tout d'abord : 10 que
le «végétations étanf le produit d'une hyperactivité des papil-
ýeF aiu derme, occasionné par l'acidité' d'éC-oulements dlivers3

(l'ennrrhgiele -Plus souivent), il faut inodifier cet état par
l'antiSepsie et neutraliser le terrain par de alculiŽ. on at-
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